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1. INTRODUCTION 

multidimensionnelles et profondes avec une accélération 

remarquable. Et ces mutations (moi je les appelle évolutions parce 

-

économique, culturel, idéologique, etc. Ces changements rapides 

interpellent le politique, le gestionnaire et autres décideurs de 

rappeler. Quant au chercheur  

d

concernées  se trouve en face de situations sociales nouvelles, 

tant il était soumis au développementaliste des années 70.  

 
2. NATUR  

culturelle censées fournir des schèmes d'explication scientifiques 

supposée du vécu et des pratiques des acteurs religieux comme tels 

peinaient à se frayer un chemin auprès de la discursivité 

académique, une théologie (qui ne dit pas son nom se substituant à 

e la question 

religieuse dans les sociétés arabes, à l instar de Arkoun  qui dans 

un paragraphe intitulé écrit: «la religion tient 

 auquel doit 

jours; et il est non moins clair que le fait religieux en général 
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demeure impensé dans la pensée islamique». Il a joute: «Il 

causes de l évolution en cours» . La même unanimité se retrouve 

la religion musulmane notamment. En effet, H. Desroche estime que: 

développement de la sociologie religieuse - uni ou 

pluridisciplinaire - 

sociologie du christianisme probablement plus développée que celle 

de l islam» . Quant au sociologue algérien A. El kenz abonde dans 

la sociologie de la religion ou mieux des religions. Un champ vis 

-à-vis duquel le retard accumulé est énorme»  La tâche de la 

sociologie religieuse consiste à saisir à la fois comment et dans 

quelle proportion la conduite religieuse conditionne les autres 

activités humaines et comment à son tour elle est conditionnée par 

ces mêmes activités. 

ou arbitraires. Il arrive souvent de confo

politique avec un phénomène purement ou essentiellement religieux. 

t, soit en les 

exagérant. Il est évident de noter que les mutations que connaît 

la société algérienne depuis plus de deux décennies ont engendré 

des visions profondes afin de distinguer un fait religieux qui est 

e nous vivons depuis 

depuis la renaissance religieuse «El-Nahda» de Mohamed Abdou en 

passant par le mouvement des oulémas dans les années 1930 en 

Algérie et en finissant par la révolution islamique de 1979 en 

variations notables. Dans quelle mesure ces changements et ceux 
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impulsion de 

-ils touché en profondeur la 

prédominance du paradigme «sunnite-malékite» en Algérie?         

du rite malékite auquel nous sommes supposés appartenir. 

-

à-dire une communauté de foi qui rassemble les musulmans et se 

livrent à des pratiques individuelles par lesquelles ils tentent 

de se distinguer du socle dominant. Citant comme exemple: le 

hidjab, on le voit tous les jours en sillonnant nos ruelles: les 

Algériennes pratiquantes bataillent pour la prolificité en vue de 

«personnaliser» leur hidjab (Hidjab pantalon / tchador). Et aussi 

on s

étrangères à nos parents.   

 
3. LE MODELE ALGERIEN: 

est inspiré du modèle Européen. La modernisation de l'Europe a été 

un long processus qui a débuté avec le Renaissance 16ème siècle et 

qui s'est étalé sur plusieurs siècles. Pourquoi le 16ème? Parc e 

traditionnelle à l'Europe moderne. Les temporels Algériens 

cultures voisines pour parler de la société actuelle et ça rien 

que pour empêcher les islamistes de développer leurs royaume en 

objectifs immédiats non lointains. Et en deuxième point le 

fruits 

comprendr

le texte  coranique est bourré de sens d exégèse    qui ne 
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permet hormis un arabophone de les déchiffrer. Les discoures 

religieux que El-Imam El Bachir El Ibrahimi acteur notoire de 

-même: 

commencé à faire mes leçons et mes conférences à Tlemcen en Arabe 

littéraire, le plus compliqué et le plus difficile et le plus 

étranger au niveau habituel et ce consciemment et volontairement. 

ceux qui sont instruits en Français que la langue arabe, elle 

une langue 

un sentiment de regret et de culpabilité chez ceux qui ne 

vide autour de moi. Je me disais toujours que les gens vont finir 

par ne plus venir, par ne plus revenir, car ils ne comprennent 

rien à ce que je dis, pourtant non, les gens continuent d affluer

» . Et en troisième lieu, on observe une politique religieuse 

incitant à chaque prière du Vendredi les fideles à remplir les 

caisses pour pouvoir construire les mosquées, a multiplier 

religieuse, notant que depuis 1990 le nombre de mosquées a 

remarquablement augmenté. 

4.  

En effet au lendemain de la décolonisation, les pays du Sud 

dont l 'Algérie vont chercher eux aussi à réaliser la transition 

de la tradition à la modernité et donc le passage de la communauté 

à la société selon le même modèle. Ainsi le modèle européen sera 

utilisé, comme nous allons le voir, de façon empirique, voire 

mimétique en tout cas sans le recul critique nécessaire de ses 

fondements qui, détachés du contexte historique qui leur avait 

donné jour et leur garanti une efficacité certaine en Europe, se 

sont révélés inappropriés, une fois transposés dans un espace 

6. 

homme nouveau», un Algérien 

- à-
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correspondre à une «société nouvelle», une société algérienne 

nouvelle. Dans ces conditions, les questions qui se posent 

me 

nouveau? 

 

 
5. LA POLITIQUE RELIGIEUSE: 

rs de le montrer. Il est très 

Sont donc mis hors jeu officiellement du moins congrégations 

religieuses, confréries maraboutiques (Turuq

-

pas aux mains des étrangers, encore que . . . la monopolisation de 

 pas sans rappeler-toutes 

proportions gardées - 

soumit la validité de la nomination du corps ecclésiastique de 

nationalisation religieuse a une conséquence double, au plan 

groupal et au plan individuel8. 

Au plan d

barrer le chemin aux velléités hégémoniques collectives. En clair, 

confrérique, maraboutique et sectaire au sens étymologique du 

compte incontrôlable.9 

lam 

périphérique et marginal et de lui inculquer la véritable 
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-

croyant. 

 
6. CONCLUSION 

rien voulait 
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